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COMPTES RENDUS

Celine Schoeni, Travail feminin:
retour ä /'ordre I Lausanne,
Ed. Antipodes, 2012,626 p., 63 fr.

Issu de sa these soutenue en 2009,
l'ouvrage de Celine Schoeni Travail
feminin: retour a l'ordre propose un
nouvel eclairage sur la periode de

l'entre-deux-guerres. En combinant
le genre et l'histoire comparative
et en se basant sur de nombreuses

sources, notamment des archives
feministes peu exploitees, l'auteure

apporte une contribution originale
a l'historiographie du travail feminin
en analysant la position des femmes
fonctionnaires.

Ä travers trois parties construites
sur une Chronologie restreinte d'une
dizaine d'annees (1927-1938), eile
offre une description fouillee et
precise de la situation des femmes
fonctionnaires en Suisse et en France,
et de la problematisation progressive
du travail feminin au niveau
international. Ainsi, eile montre
comment les Etats suisse et franijais
redefinissent le role des femmes et
des hommes au sein de la societe,
releguant les premieres au foyer et
reservant aux seconds les emplois
qualifies dans l'administration. Tous
deux suivent les memes logiques mais
usent d'instruments et de discours
differents propres ä leur situation
socio-economique et politique.

Le premier chapitre sur
fintemationalisation du «probleme»
du travail feminin dans le secteur
public met en lumiere les roles joues
par 1' Organisation internationale
du travail (OIT) et les associations
feministes internationales, tout en

contribuant ä l'histoire des femi-
nismes. Les discours emanant de
l'OIT tendent vers des mesures
protectrices envers le travail feminin
(notamment l'interdiction du travail
de nuit), qui rencontrent des echos
contradictoires au sein des diverses
associations feministes. Si le Conseil
international des femmes (CIF)
soutient l'OIT, des dissensions
apparaissent au sein de l'Alliance
internationale pour le suffrage des

femmes (AISF), par ailleurs fondee
en marge d'un congres du CIF en
1899. Les tensions sont fortes et c'est
dans ce contexte tendu que l'Open
Door International (ODI) est creee
en 1929. Cette association d'avant-
garde prone l'egalite economique
entre les travailleurs des deux sexes

et estime que les lois protectrices
infantilisent les femmes: si restriction
en matiere de travail il y a, eile doit
se fonder sur la nature de l'activite
et non sur le sexe de la personne
qui l'effectue. Entre ces associations
feministes reside de plus l'enjeu de
devenir un interlocuteur privilegie de

l'OIT et de s'en servir pour relayer
ses idees.

L'echo que trouvent ces
associations feministes au niveau suisse

et fran^ais differe lui aussi, ce qui
rend la demarche comparative,
developpee dans les chapitres deux
et trois, encore plus interessante: une
section de l'ODl est implantee en
France, mais aucune ne voit le jour
en Suisse. Cet aspect permet d'exem-
plifier le fait que la reaction feministe
face ä l'offensive contre le travail
feminin est plus revendicative en
France qu'en Suisse. Malgre cela,
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les associations feministes franchises
n'ont, tout comme leurs homologues
helvetiques, que peu d'impact au
niveau politique sur cette question.

D'autre part, le Systeme fede-
raliste suisse et le Systeme centralise
fran9ais induisent des situations
heterogenes. En Suisse, ce sont
surtout les cantons et les communes
qui mettent en place des mesures
contre le travail feminin dans
l'ensemble de la fonction publique.
Les institutrices sont particulie-
rement touchees par toute une serie
de reglements decoulant de la loi sur
le Statut des fonctionnaires de 1927,
qui ne portait pourtant prejudice
«qu'aux» femmes fonctionnaires
mariees, largement minoritaires ä

l'epoque. En France, l'aspect du
mariage est laisse de cote mais les

craintes demographiques sont bien
plus fortes en raison des pertes
humaines dues ä la Premiere Guerre
mondiale et poussent les autorites ä

renvoyer les femmes dans leur foyer.
Durant les annees 1930,

l'offensive contre le travail feminin se

deplace done du secteur secondaire
au secteur tertiaire: la figure de la
fonctionnaire supplante celle de
l'ouvriere, cristallisant les craintes
autour du travail dans le contexte
de crise. La redefinition des roles

sexues dans le cadre du travail salarie
durant 1'entre-deux-guerres n'est
qu'une etape dans la division sexuelle
du travail en constante mutation,
l'auteure se demandant ä juste titre
comment le «probleme» du travail
des femmes fonctionnaires evolue

apres la Seconde guerre mondiale,
notamment avec le developpement
du travail ä temps partiel depuis les

annees 1950. Ces questions prennent
d'autant plus d'importance dans le

contexte economique actuel, qui
donne une resonance toute parti-
culiere ä l'ouvrage de Celine Schoeni.

Offrant un panorama abouti et
detaille de l'offensive contre le travail
des femmes fonctionnaires en Suisse

et en France, il permet d'engager
une reflexion plus generale sur les

mecanismes de reconfiguration de la
division sexuelle du travail dans une
periode de crise.

Lise-Emanuelle Nobs

Martine Chaponniere, Silvia
Ricci Lempen, Tu vois le genre
Lausanne, Editions d'en bas
et Geneve, Fondation Emilie
Gourd, 2012, 204 p.

Que void un livre utile. Pour le
centenaire du premier journal
feministe ä Geneve, Le Mouvement
feministe, devenu apres divers avatars
I'emilie, les auteures ont ete man-
datees pour presenter, expliquer,
discuter les notions principales
qui ont cours dans les nouveaux
mouvements feministes depuis une
quarantaine d'annees.

Ecrit dans un souci peda-
gogique, qui n'exclut pas la finesse

ni l'humour, ce livre est done une
sorte de manuel pour s'y retrouver
dans les declinaisons et conjugaisons
des theories feministes. On peut
trouver rebarbative la quantite de

qualificatifs: feminisme essentialiste,
materialiste, differencialiste, post-
colonial... jusqu'ä post-feministe
Certains courants se sont designes
comme tels, d'autres non: le MLF
ä ses debuts refusait precisement les

factions et les fractions, il voulait
parier ä toutes les femmes, etre la

cause de toutes les femmes.
Mais pour s'y retrouver dans les

theories anciennes et actuelles, un
peu de classification est necessaire.
Et ces theories sont presentees dans
leur contexte, dans leur histoire
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et leurs bigarrures, avec les debats
qu'elles ont suscite. Chaque chapitre
est assorti d'une breve et riche
bibliographic.

«Les feministes ne sont pas
toutes d'accord entre elles sur la
societe ideale qui devrait remplacer
celle d'aujourd'hui, concluent les

auteures ; mais elles partagent nean-
moins deux choses: le rejet du principe

de la domination masculine et
la conscience que, quelles que soient
leurs convictions, celles-ci n'auraient
pas pu se forger sans l'engagement
de leurs consoeurs feministes — celles
du passe et celles qui, aujourd'hui,
pensent autrement qu'elles.»

Marianne Enckell

Michelle Perrot, Melancolie
ouvriere. «Je suis entree comme
apprentie, j'avais alors douze
ans», Lucie Baud, 1908, Paris,
Grasset, coll. «Nos heroines»,
2012, 187 p.

C'est ä plus d'un titre que Michelle
Perrot est une historienne des sans-
voix. Elle s'est en particulier occupee
des ouvriers en greve du XDC siecle,
des terribles prisons, et de leurs

occupants de cette meme epoque, et
bien sür de l'histoire des femmes.

Ce petit livre consacre ä Lucie
Baud (1870-1913), ouvriere en soie
du Dauphine, de Vizille et Voiron,
tout ä fait meconnue, mais ä qui
l'on doit un beau texte paru dans Le
mouvement socialiste en 1908, «Les

tisseuses de soie dans la region de

Vizille», n'en est pas le moindre des

temoignages.
Pour connaitre les bribes

retrouvees du parcours de cette
ouvriere, il nous faut d'abord suivre
l'historienne dans ses demarches.
Elle connaissait en effet ce texte de

Lucie Baud, mais comment connaitre
son itineraire et sa vie Les travaux
d'Yves Lequin sur l'histoire ouvriere
de la region lyonnaise ne concer-
naient pas directement le Dauphine,
moins etudie. Mais Andree Gauthier
lui avait consacre une these en 1983.
Michelle Perrot se mit done ä la
recherche d'auteurs locaux interesses

par la personnalite de Lucie Baud et
lui ayant meme consacre quelques
lignes : Andree Gauthier, en premier
lieu, mais aussi Gerard Mingat, un
instituteur ä la retraite, une figure qui
permet en passant a Michelle Perrot
de rendre hommage ä ces associations
locales qui contribuent ä tout un
travail de memoire.

Le recit de l'historienne se

developpe alors ä partir de quelques
faits connus a propos de Lucie,
lieu de naissance, lieu de l'enfance,
commentes par ce que l'on sait de
l'enfance et de l'ecole de ce temps-
lä pour les filles d'origine modeste.
Jusqu'ä cette prise d'emploi dans
les etablissements Durand, a Peage-
de-Vizille, des l'äge de douze ans.
L'usine se presentait comme une
sorte de petite cite, souligne l'auteure.
«L'apprentissage etait plus discipli-
naire que vraiment technique. II
s'agissait de former ä la ponctualite,
ä la rigueur des horaires, ä 1'ordre.
Les operations, tres morcelees,
s'apprennent vite. Rapidement pro-
ductives, les apprenties sont nean-
moins peu ou pas payees ; pour
un oui, pour un non, des amendes
reduisent les gages convenus en
principe avec les families» (p. 60).

Cette notion de discipline va bien
plus loin encore puisque ces jeunes
filles, notamment dans l'etablisse-
ment de MM. Durand, «contractent
des habitudes d'ordre et de proprete
qu'elles reportent dans leur famille,
et qui forment un frappant contraste
avec celles qui regnent encore
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de maniere trop generale dans la

contree», precisait dejä en 1869,
juste avant la naissance de Lucie, un
rapport presente ä la Societe de
protection des apprentis et des enfants
employes dans les manufactures
(p. 67).

Les annees 1902-1906 sont celles

au cours desquelles Lucie Baud

passe de la condition ouvriere ä un
engagement dans le mouvement
ouvrier. Mariee au garde-champetre
de Vizille, dont eile a trois enfants,
et qui meurt en 1902, Lucie est
desormais une ouvriere bien
implantee dans ce bourg, ä la
Maison Duplan. Elle devient aussi

une syndicaliste, une activiste, tres

presente dans les longues greves qui
eclatent alors, l'une des organisatrices
des fameuses soupes communistes"
qui permettent aux grevistes de
tenir dans une certaine duree. Elle
est meme deleguee, en aoüt 1904,
au 6e Congres national ouvrier de
l'industrie textile ä Reims. Mais la

greve est une impasse, et l'echec la
conduit ä s'installer it Voiron, oil une
greve a aussi lieu en 1906. Apres un
Premier Mai de forte mobilisation,
mais un nouvel echec, Lucie Baud
fait une tentative de suicide en se

tirant trois balles dans la mächoire.
Pour les annees suivantes, passees ä

Tullins, l'historienne a retrouve peu
de traces.

Elle souligne des lors qu'il y a
«une melancolie ouvriere des lende-
mains de greve, qui pese d'autant
plus qu'officiellement on n'avoue pas
l'echec, comme si c'etait une faute
ou une lächete. Apres la fievre de
Faction, l'exaltation des manifestations,

l'excitation des meetings, le
frisson des discours enflammes, apres
la provisoire et enivrante fusion du
"tous ensemble", le groupe disperse
se dissout. Chacun retrouve ses

problemes et sa solitude» (p. 145).
La derniere partie de Fouvrage

est consacree ä la source proprement
dite, ä cet article de Lucie Baud que
Michelle Perrot avait dejä analyse dans
Le mouvement social (4' numero de

1978 consacre, justement, au travail
des femmes). Ce chapitre comprend
de belles pages de l'historienne qui
soulignent fort ä propos le caractere
exceptionnel de cette expression
ouvriere feminine, mais egalement
une empathie remarquable ä Fegard
des Italiennes «surexploitees et
fameliques, encadrees par le clerge,
rivees ä leurs internats» (p. 167).
Mais ce sont aussi de belles pages,
et de rares pages, que celles de cette
femme ouvriere, dont on ignore dans

quel etat et dans quelles conditions
elle les a redigees ou fait rediger apres
ces balles qui Font probablement
defiguree. Elle y exprime tout simple-
ment la condition ouvrihre, lorsqu'en
absence de toute organisation de
defense, chaque annee apporte «de
nouvelles modifications mecaniques,
de nouveaux metiers, de nouvelles
transformations ; et avec chaque
perfectionnement du materiel, c'etait
une nouvelle diminution de salaire»

(p. 174).
Laissons-lui alors le dernier mot:
«Dans ces derniers temps,

['organisation syndicale est intervenue
utilement dans bien des cas: pour
faire respecter le repos hebdoma-
daire, pour forcer l'inspection du
travail ä agir, pour empecher les

heures supplementaires. Etc. Mais,
encore une fois, que ne reste-t-il pas
ä faire Qu'on songe ä l'exploitation
qui sevit dans ces bagnes Defense
de s'absenter jamais, sauf des cas

extremement graves, defense de

parier, etc., etc. C'est ä Faction
syndicaliste qu'il appartient d'avoir
raison des exigences patronales.
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Lucie Baud, ex-secretaire du
Syndicat des ouvriers et ouvrieres en
soierie de Vizille (Isere)» (p. 184).

Charles Heimberg

Laurent Tissot (sous la dir. de)
Revue historique neuchäteloise,
Dubied, une entreprise neuchäteloise

1867-1988, Le Lode,
Imprimerie Gasser, 2012, 130
P-

Cette publication interessera ceux qui
ont apprecie notre Cahier AEHMO
25 consacre au logement ouvrier:
ils retrouveront l'article de Daniel
Bornoz, «Les maisons ouvrieres
d'entreprise: le cas de la Societe
Immobiliere des usines Dubied,
ä Couvet» devenu apres quelques
modifications typographiques «La
Societe immobiliere des usines
Dubied: 1906-1962».

Apres l'introduction oil Laurent
Tissot fixe le cadre geographique et
les caracteristiques de cette entreprise

familiale, l'article d'Andreas
Blöchlinger en developpe l'histoire
en suivant la succession des patrons.
Le fondateur Henri-Edouard Dubied
cree une fabrique de machines ä

tricoter, apres avoir hesite ä juxta-
poser des ateliers en regroupant des

artisans horlogers dont le travail etait
menace par revolution du capitalisme
industriel. Sous le regne de son fils de
1878 ä 1911, la production s'etoffe
et se diversifie. L'entreprise familiale
connail alors sa meilleure croissance

aux yeux de l'historien, eile s'enrichit
du procede nouveau du decolletage
qui permettra de fabriquer des pieces
destinees aux velos, aux voitures et
aux armes. Elle devient internationale
sous la conduite de Pierre, le petit-
fils du fondateur, de 1911 ä 1955.
II multiplie les zones de fabrication

ä l'etranger, insere des reseaux de

vente dans la plupart des pays clients
et cree de nouvelles specialites meca-
niques. II achetc ä Chemnitz une
usine menacee par le nazisme, dont
Dubied reprendra l'innovadon
principale, la machine a tricoter
circulaire. Cette periode faste masque
la gestion centralisee d'une firme
familiale, oil sont mal distinguees
les proprietes patrimoniales de la
famille, les societes immobilieres et
les ressources propres de l'entreprise.

Apres la mort de Pierre la direction
est confiee ä ses chefs de services, mais
six ans plus tard la famille reprend
le gouvernail. Le gendre Rodo de
Salis devient le patron, mais il cede

assez vite la direction ä son fils Serk.

L'entreprise disparalt brutalement en
1988 sans que l'historien puisse en
donner une explication precise, ce qui
nous renvoie aux propos introductifs
de Laurent Tissot. II disait que certes
la famille avait des responsabilites
dans cette fermeture, mais il ajoutait
aussitot: «Au nom de quoi finalement
l'immortalite ne serait que l'unique
destinee des entreprises alors qu'elle
est interdite aux etres humains ?»

Un epilogue philosophique, faute de
meilleures sources historiques

«Le site Dubied ä Couvet: une
histoire architecturale ä demeler»,
redige par Claire Piguet, est l'article
le plus important de la revue et d'un
interet evident, bien illustre, mais il
s'eloigne de notre vocation a traiter
de l'histoire ouvriere, aussi passons ä
«La main-d'oeuvre etrangere au sein
de l'entreprise Ed. Dubied & Cie
SA, caracteristiques d'une politique
d'engagement dans le contexte
perturbe des annees I960» de
Gabriel Cimenti. Ä l'origine Dubied
beneficia de son implantation sur
la nouvelle ligne de chemin de fer
reliant Paris et Berne et de l'exis-
tence d'ouvriers depuis longtemps
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formes ä la tradition horlogere. Mais
apres la Deuxieme Guerre mondiale,
l'eloignement de Couvet d'un bassin
de population important contrecarra
les ambitions de developpement de

l'entreprise. Apres le dejä ancien
bätiment de Pontarlier, s'ouvrirent
dans la banlieue neuchäteloise les

centres de production de Peseux et
de Marin, puis en Lombardie ä la
recherche d'une main-d'ceuvre bon
marche. Dans les annees soixante se

posa le probleme des mouvements
xenophobes. Pour obtenir le retrait
d'une premiere initiative populaire, le

gouvernement federal introduisit un
contingentement, mais la population
etrangere continua ä croitre, entral-
nant les deux nouvelles initiatives
Schwarzenbach. L'historien constate
que Dubied obtint des traitements
de faveur de la part du gouvernement
qui oublia de compter les frontaliers
venus du Jura voisin et la plupart
des saisonniers venus des pays du
sud. Cependant Gabriel Clementi est
severe sur la politique de recrutement
de l'entreprise et l'absence de
veritables formations, en constatant
que les nouveaux venus sont le plus
souvent tres jeunes et ne restent que
quelques saisons dans les usines.

«Non, ce n'est pas un reve, Chez
Dubied, on fait bei et bien la greve»,
ces deux vers d'un greviste inaugurent
le texte d'Alain Naef, «Une greve
sauvage au pays de la paix du travail:
la greve Dubied du 9 aoüt au 6

septembre 1976». L'historien evoque
d'abord les deficits de l'entreprise,
sa volonte de reduire la masse
salariale sans divulguer leur situation
comptable et sans remettre en cause les

regies de la paix du travail. Organise
pendant les vacances, le coup marche
mal, les ouvriers proclament la greve
ä l'annonce de la suppression du
treizieme salaire, sans s'en referer ä
leur syndicat, rappelant les coupes

dejä effectuees les deux annees
precedentes et critiquant l'absence
d'information de la direction. Le ton
hausse, mais les grevistes resistent,
et le Conseil d'fitat tout comme
l'association patronale interviennent
pour faire flechir Dubied, qui concede
des concessions et le travail reprend
apres quatre semaines d'arret. Et
l'historien redonne au meme poete
greviste le quasi mot de la fin: «La

paix du travail on n'est pas con, 9a

arrange bien les patrons.»

Michel Busch

Damir Skenderovic et Christina
Späti, Les annees 68. Une rupture
politique et culturelle, editions
Antipodes & Societe d'histoire
de la Suisse romande, 2012,
191 p.

Ce livre entend offrir une vue
synthetique de ce que fut 68 en
Suisse, replace dans son envi-
ronnement international. Si plusieurs
travaux ont ete publies ces derniferes

annees au sujet d'exemples locaux
(Berne, Zurich notamment) ou de
domaines specifiques (le militan-
tisme, le feminisme, la culture
alternative), il manquait un ouvrage
qui analyse ces evenements sur le

plan national tout en cherchant ä

les mettre en perspective et en faire
apparaitre les elements saillants.

Le premier chapitre s'emploie ä

dresser le contexte des annees 60,
en Suisse et plus largement dans
le monde occidental d'apres-guerre
(croissance economique, societe de
consommation, emergence de la

jeunesse comme groupe social et
multiplication du nombre d'etudiants
et d'etudiantes). II evoque egalement
les premieres mises en cause du
consensus helvetique, productiviste
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et anticommuniste, qui font echo

aux mouvements qui s'affirment dans
d'autres pays.

Meme souci de mise en perspective,

lorsqu'il s'agit de presenter les

evenements de l'annee 1968. Apres
avoir evoque la dimension
internationale de la contesdon, le livre

propose une chronique de faits
survenus en Suisse, en s'attachant
d'abord aux universites, puis aux
manifestations de rues et enfin ä

la culture. Dans un deuxieme
temps, ces evenements sont repris et
analyses en terme de revendications,
de formes d'actions, de pratiques
culturelles et de modes de vie. Si ces
deux chapitres mettent en valeur la
multiplicity et la diversite des actions
entreprises, ils peinent toutefois a

nous donner une meilleure comprehension

des dynamiques ä l'oeuvre,
ä faire apparaitre comment ces
evenements s'articulent. Ainsi, pour
Geneve, il est d'abord question de
la contestation au sein de l'uni-
versite durant les annees 1968 et
1969, puis quelques pages plus loin,
de l'opposition aux Journees mili-
taires du printemps 1968, ä laquelle
participent egalement les univer-
sitaires ; par la suite, l'ouvrage revient
sur le passage du Living Theatre en
1967 et 1968 et son impact sur la
contestation. Ces chapitres, riches en
information, permettent de se rendre

compte que 68 ne se resume pas
ä quelques evenements isoles, mais
qu'il recouvre une multitude d'ini-
tiatives locales qui visent une
transformation profonde de la societe.

Si le mouvement de 68 en tant
quel retombe apres quelques mois,
il initie des dynamiques de mobilisations

politiques et de transformations

culturelles qui se deploient
dans la decennie suivante. L'action
politique des groupes d'extreme
gauche, le bouillonnement culturel

ainsi que la recherche d'alternative
ä la societe bourgeoise sont ainsi
tres clairement presentes et explicites.
Quelques anecdotes savoureuses sont
egalement evoquees, notamment
celle relatant l'arrivee des saisonniers
espagnols en gare de Geneve, au son
de chants revolutionnaires diffuses

pour l'occasion par les haut-parleurs
des CFF, pirates par un collectif
militant! Au final, pour la Suisse, 68

apparait comme un mouvement qui
n'a pas une grande intensite sur le

moment — seul un nombre reduit de

personnes etaient impliquees direc-
tement - mais qui, par les

dynamiques qu'il a mises en action, a

eu un impact profond sur la societe
helvetique ä tel point qu'il devient,
apres coup, «le mythe fondateur de

toute une generation».

Patrick Auderset

Gianpiero Bottinelli, Louis
Bertoni. Une figure de I'anar-
chisme ouvrier a Geneve,
Geneve, editions Entremonde,
2012, 172 p.

C'est une excellente idee qu'ont eu
les editions Entremonde de traduire
la biographie de Louis Bertoni,
personnage central, et attachant, de
I'histoire du mouvement ouvrier en
Suisse romande, qui a exerce un
veritable magistere moral et fascine
bien au-delä du cercle des sympa-
thisants anarchistes: lors de sa sortie
de prison, en juin 1919, acquitte
apres 7 mois de detention preventive
(le terme de sequestration serait ici
plus juste), il est accueilli en gare
de Geneve par une foule que la

presse bourgeoise elle-meme estime ä

15'000 personnes
Ne en 1872, apprenti typographe

au caractere independant affirme,
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Bertoni connait ses premieres
experiences politiques avec les luttes
liberales tessinoises. Entralne par son
cousin Brenno, il participe au coup
d'Etat de septembre 1890, avant de

quitter le Tessin pour s'installer ä

Geneve. Au gre de quelques
rencontres, le jeune homme decouvre
l'anarchisme dans ses diverses
tendances, travaillant dans une
imprimerie d'oit sortent des feuilles
redigees par Paolo Schicchi, ardent
defenseur de la dynamite, mais
participant aussi au lancement du
journal L'Avenir, dirige par Emile
Held, qui preconise de mener la
lutte anarchiste dans les organisations
syndicales. Fin 1893, Bertoni part
en Suisse alemanique, et travaille
dans une imprimerie ä Brugg. II
refuse une öftre de reprendre une
imprimerie ä Bellinzone, rentre
ä Geneve, redige L'Emigrante
Ticinese Illustrato, donne quelques
contributions ä des journaux liberaux
tessinois. Mais son evolution vers
l'anarchisme se confirme, le contexte
genevois est certainement pour
quelque chose dans ce mürissement:
la greve de la construction de 1898,
les affrontements avec l'armee venue
«defendre l'ordre public», l'expulsion
des grevistes etrangers, sans oublier
le soutien explicite du conseiller
d'Etat socialiste Fritz Thiebaud a
ses collegues bourgeois durant toute
cette affaire...

En 1900, Bertoni affirme
publiquement son anarchisme dans
sa defense lors du proces lie ä la
publication de YAlmanacco socialista-
anarchico per I'anno 1900. Editee ä

Berne par Bertoni et quelques amis,
cette publication proposait un article

anonyme invitant ä abattre la monarchic,

peu apprecie du gouvernement
italien qui a demande ä Berne
d'intervenir. L'affaire finit devant

le Tribunal federal, qui acquitte les

responsables, non sans que les accuses

profitent de la tribune qui leur est
offerte pour exposer leurs convictions.
Quelques mois plus tard, en juillet,
Bertoni fonde Le ReveilHl Risveglio.

Ce bimensuel bilingue, s'adressant
ä des publics differents, se scinde en
deux journaux vendus separement
des 1910. Les deux titres tirent ä

environ 4'000 exemplaires jusqu'a
leur interdiction en 1940. lis sont
fabriques par une equipe italienne
et une equipe suisse, animees toutes
deux par Bertoni. Adossee ä cette
publication, une petite maison
d'edition complete le dispositif, elle

publie quelques livres, des brochures
et des cartes postales. Enfin, et
l'auteur a raison de le souligner,
parce que cela donne ä la mouvance
anarchiste toute son epaisseur, autour
du Reveil gravite une nebuleuse de

petits periodiques ä la vie souvent
fragile, L'Emancipation, la Vie intime,
la Voix du Peuple, IAlmanack du
travailleur, LExploitee, le Bulletin de
LEcole Ferrer...

Jusqu'a la Grande Guerre, Bertoni
developpe une activite militante
stupefiante: ouvrier typographe ä

plein temps, il trouve non seulement
le temps d'ecrire, en italien et en
fran^ais, de nombreux textes pour
ses deux journaux, mais il participe
chaque annee ä une centaine de
reunions, conferences, debats dans

toute la Suisse, qui incitent a la
creation de nombreux groupes
anarchistes. Cette activite et son
succes lui valent rapidement des

ennuis. Bertoni devient la bete noire
de la presse bourgeoise qui voit en
lui le «greviculteur» en chef, l'organi-
sateur de toutes les greves romandes
ou presque... II est arrete ä plusieurs
reprises, en 1902, en 1906, en 1909,
en 1912, en 1918. II passe plusieurs
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mois en prison, de maniere preventive
le plus souvent, parfois acquitte,

parfois amnistie face ä l'ampleur
du mouvement de protestation que
suscitent ces arrestations.

Ayant plante le decor et les

personnages, l'auteur suit la
Chronologie dictee par les articles du
Reveil, passant en revue les grands
combats et les grands debats, la

greve generale de 1902 ä Geneve,
la fondation de la Federation des

Unions ouvrieres de Suisse romande
(FUOSR) en 1905, la greve generale
de 1907 dans le canton de Vaud,
l'experience deprimante de l'ecole
Ferrer, le debat anarchiste
d'Amsterdam entre Monatte et Malatesta
ä propos des syndicats, l'offensive
de l'Union syndicale suisse contre
la FUOSR et le declin des annees
1910, le choc de la Grande Guerre
qui laisse le mouvement libertaire
desempare et divise (une partie
des anarchistes defendant le camp
frangais), le ressaisissement et la
courte euphorie provoquee par
la Revolution russe dont Bertoni
comprend rapidement le caractere
dictatorial et meurtrier, la difficile
sortie de guerre avec la concurrence
du communisme, la lutte antifasciste
et le soutien aux camarades italiens,
les derniers feux genevois de la Ligue
d'action du bätiment, les actions

pour l'Espagne republicaine, avant
l'interdiction de 1940...

Tout au long de ces combats,
Bertoni donne l'exemple, assez rare
en ce demi-siecle tourmente propice
aux retournements, aux conversions
ou aux repentirs, de la fidelite ä

quelques principes: opposition aux
reformismes syndicaux et partisans
qui n'exclut pas les actions
communes lorsqu'elles sont possibles,
mefiance face aux autorites, anti-
militarisme, internationalisme,

valeur haut maintenue de l'inde-
pendance, de l'autonomie, de la
liberte individuelle et collective. II
a Fame suffisamment trempee pour
ne pas ceder ä l'amertume, meme
lorsque, des l'entre-deux-guerres,
fanarchisme est en perte de vitesse.
S'il semble parfois que «le monde ne
veut rien savoir de la liberte», et s'il
est demoralisant d'avoir raison seul

contre tous, Bertoni ne renoncera
jamais ä porter temoignage: une
autre societe est possible. II n'est pas
inutile de s'en souvenir.

Alain Clavien

De memoires d'ouvriers, un film
de Gilles Perret, presente en
2011 par Fabrice Ferrari et
La Vaka Productions, avec la
Cinematheque des pays de
Savoie et de l'Ain, Montpellier,
CP-Productions, 2012, pour le
DVD.

Ce magnifique documentaire de
Gilles Perret se situe entre histoire
et memoires. II donne ä voir et ä
entendre une parole ouvriere qui
restitue une histoire oubliee, celle
de l'industrie des vallees des regions
montagnardes, attiree ä une epoque
par la disponibilite potentielle de
I'energie hydraulique, ou celle de
la construction des barrages ou des

stations de haute montagne. Cette
parole n'est toutefois pas seulement
ouvriere en ce sens qu'elle n'oppose
pas la ville ä la campagne, puisque ce
monde ouvrier et paysan, paysan et
ouvrier, a longtemps fait coexister les

deux types d'activites.
Si les acteurs, au sens le plus fort

du terme, de ce film documentaire
nous restituent une histoire oubliee,
ils n'en font pas moins acte de
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memoire. Mais l'intelligence de leurs

propos, leur capacite d'analyser ce

qui leur est arrive ou ce qui continue
de leur arriver reduit de maniere
singuliere la barriere traditionnelle
entre le temoin et 1'historien dans la
perspective d'une intelligibility du
passe qui concernerait avant tout les

subalternite et les acteurs d'en bas.

Certes, la barriere en question n'est

pas franchie et d'autres perspectives
seraient sans doute encore neces-
saires pour une analyse sciendfique
de cette histoire industrielle. II y a
toutefois lieu d'insister sur l'intelligence

de ces propos ouvriers
recueillis sur le terrain et dans la

region savoyarde par Gilles Perret.
«Les ouvriers sont effectivement

exclus de la parole mediatique, sinon
sous forme de caricature: c'est soit
l'ouvrier muet, soit l'ouvrier en
colere, jamais l'ouvrier qui construit
sa propre analyse de ce qu'il est en
train de vivre», souligne Gilles Perret
au cours de l'entretien propose dans
le fascicule qui accompagne le DVD.
C'est la, en effet, l'une des cles de ce
film. Cette analyse, c'est d'abord
l'emergence et la toute-puissance
de la figure de l'actionnaire mises

en evidence par ces hommes qui
nous font entendre un ä un, avec
quelques hesitations, les noms des

proprietaires successifs des lieux
oil ils travaillent. Mais c'est aussi
revocation de notions comme la
solidarite ou la resistance.

Vers la fin du film, quatre jeunes
ouvriers disent avec une certaine
timidite comment ils vivent leur
condition au bas de l'echelle et
combien la crise les a plonges dans
le doute depuis 2008. Leurs vies

sont reduites ä une ligne comptable
dans les registres des actionnaires,
comme le dit l'un de leurs alnes,
mais la question se pose de savoir

si le monde ouvrier parviendra ä

en garder suffisamment conscience

pour parvenir ä resister. Dans un
entretien propose en bonus, Gerard
Mordillat souligne en effet combien
la parole ouvriere a ete systema-
tiquement effacee de I'espace public,
des medias, des oeuvres litteraires ou
cinematographiques, etc. II appelle
de ses vceux, ä juste titre, un retour
ä l'ecoute de cette parole et de son
intelligence, mais aussi un reinves-
tissement de la culture et de la
formation populaires.

En attendant, le film de Gilles
Perret est ä voir et a faire voir.

Charles Heimberg
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Chronique du fonds d'archives
AEHMO

Le theme de ce cahier aurait du
m'encourager ä finir le depouille-
ment du Fonds Dunant et Mazzi,
du nom des deux assistantes sociales

qui furent au cceur de la greve qui
eut lieu en 1989 ä la Croix-Rouge
de Lausanne. Cet episode s'inscrit
dans les debuts de la remise en cause
de l'asile et des reecritures successives

qui vident la loi des preceptes du
refuge soi-disant helvetique. C'etait
le temps de l'arrivee de Madame
Elisabeth Kopp au Conseil federal et
je m'engage ä reparier de cette affaire
Fan prochain, apres que Madame
Sommaruga aura etabli quelques
lignes nouvelles de cet effacement.

L'autre travail qui m'occupe, ce

sont les papiers de Hans Peter Renk,
qui vient de deposer dans mon sous-
sol des cartons qui viennent s'ajouter
ä ce qu'il m'avait dejä envoye. Les

journaux et les periodiques relaient
maintenant les affichettes et les tracts
des partis et des associations oü Renk
fut toujours un fidele partenaire. De
cela aussi je dois vous entretenir Fan

prochain.
Autre militant exemplaire,

Urs Zuppinger qui a pris contact
avec moi sur les conseils d'Olivier
Pavillon, pour deposer ses archives
ä notre fonds. Une entrevue a eu
lieu avec la directrice du Cabinet
des manuscrits de la BPU, Danielle
Mincio, pour organiser ce depot
dans les regies de Part archivistique.
Urs Zuppinger effectuera cette tache
dans les prochains mois et le Fonds
UZ contiendra des documents sur la

Ligue marxiste revolutionnaire, sur
le PSO et ses differents descendants,

sur le syndicat SSP dont il fut un
temps le secretaire et sur d'autres
organisations de gauche. Ces archives
viendront completer les fonds Graff,

Maillard, Pavillon et Renk, faisant de

notre groupement un depositaire des

mouvements politiques d'extreme
gauche nes apres les evenements de
1968. Voila encore un autre theme
qui sera developpe dans le prochain
numero de nos Cahiers.

Si vous avez des archives, n'hesitez

pas ä nous contacter.

Michel Busch
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